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De prime abord, construire un nouveau bâtiment pour 110 vaches laitières 

sur le Massif du Jura ne relève pas d’un défi démesuré. Cependant et à 

y regarder de plus près, cela apparait beaucoup plus complexe. Deux 

raisons principales expliquent ce constat. La fragilité des écosystèmes des 

moyennes montagnes jurassiennes et le fort essor des filières fromagères 

en lait de cru sous signe officiel de qualité conduisent à avoir, lors d’un 

investissement, un raisonnement global prenant en compte de multiples 

enjeux internes aux entreprises agricoles mais également externes propres 

à la typicité des fromages, à la préservation des ressources locales.

C’est dans ce contexte qu’en 2019, au GAEC des Hirondelles, Christophe 

et Fabrice inaugurent un nouveau bâtiment destiné uniquement aux VL 

(stabulation et chaîne de récolte du lait). D’un montant HT de 8 409€/VL, ce 

nouvel équipement est conforme aux finalités et aux valeurs des associés. 

Cependant, une question reste en suspens : est-il conforme aux enjeux 

des filières AOP locales ? Va-t-il participer à consolider ou à fragiliser les 

fondamentaux de ces dernières ? 

Dans le cadre du Challenge France Terre de lait 2021, les 20 étudiants 

de la promotion 2020/2022 du BTSA ACSE proposent de répondre à ces 

interrogations en ayant recours à différents outils d’analyse vus en cours 

de première année BTS. C’est en élargissant leurs critères d’évaluation aux 

enjeux des filières, de l’emploi, de l’environnement et aux attentes sociétales 

qu’ils ont pu mettre en évidence la cohérence de cette décision sur le plan 

du système herbager et du bien-être animal. Malgré tout, des marges de 

manœuvre existent -par exemple- au niveau de l’écosystème des laits crus 

AOP, de la nature des effluents d’élevage… Avec un prix de seuil calculé à 

600€/1000l, le défi économique est également de taille.

Ce premier travail d’analyse dans le parcours de la formation BTS a permis de 

mettre en évidence les opportunités qui vont s’offrir à Fabrice et Christophe 

pour renforcer, à l’avenir, leur contribution aux filières AOP en ayant cette 

réflexion globale qui va « du pré jusqu’au fromage et son empreinte ».

Finalement, cette décision qui doit pour son déploiement prendre en compte 

les spécificités du GAEC et du contexte local s’emboite parfaitement dans 

les 8 engagements de la Démarche France Terre de lait. Elle permet même 

d’aller au-delà pour permettre une réussite collective du prix. C’est la 

condition d’un développement durable de ces territoires ruraux de moyenne 

montagne.

g a e c  d e s  h i r o n d e l l e s 
Le printemps des AOP fromagères du Massif du Jura passe-t-il par un nouveau 
bâtiment VL favorisant les laits crus de terroir ?


